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BILAN FINANCIER


Déjeuner: 245 000 frs


Location chaises: 19 000 frs


Bache: 7 000 frs


Transport et installation bâches et chaises: 17 000 frs


Photocopies : 15 200 frs (07 documents de 19 pages chacune à raison de 100 francs la page).


Transport des délégués :


      Première journée : 3 000 frs (transport Oumar NIANG)


      Deuxième journée :



Kanel : 4000 frs (3 délégués et un membre du bureau)



Séno Palel : 900 frs (3 délégués).



Hamady Ounaré : 1 500 frs (3 délégués)



Bokiladji : 15 000 frs (5 délégués)



Haouré : 15 000 frs (5 délégués)



Orkadiéré : 10 000 frs (5 délégués)



Waoundé : 9 000 frs (3 délégués)



Semmé : 6 000 frs (3 délégués)



Ferlo : 4 000 frs (2 délégués)



Ouro Sidi : 11 000 frs


Achat de carburant : 20 000 frs (transport facilitateur et autres courses).



Transport des femmes : 10 000 frs (Sinthiou Bamambé - Ourossogui pour provisions)







Total : 412 600 frs (quatre cent douze mille six cents francs).
 


Reliquat : 387 400 frs (trois cent quatre vingt sept mille quatre cents francs).

Il convient de distinguer quatre grandes parties dans département de Kanel : le Dandé Mayo, le Diédiéngol, le Diéri et le Ferlo en allant d’Est en Ouest (du Fleuve Sénégal vers l’intérieur du pays). 

THEME I : 

Filières

A/ Secteur agricole : 

- 
Les différentes spéculations qui intéressent le département sont :

Le mil, le sorgho, le maïs, le niébé, le riz et l’arachide dont l’introduction est encore timide dans la zone. 

· Différents obstacles ont été identifiés :

· Manque d’eau dans le Diéri et le Ferlo

· Manque de matériels agricoles

· Invasions répétées des criquets et des oiseaux granivores

· Erosion hydrique pendant l’hivernage avec comme conséquences l’appauvrissement des sols et la réduction des terres cultivables.

· Conflits fréquents entre cultivateurs et éleveurs du fait de la divagation du bétail.

· Solutions préconisées :

· Installation de grillages de protection des champs pour éviter leur destruction par le bétail.

· Mise à la disposition des paysans de semences sélectionnées et surtout à cycle court pour pallier aux hivernages courts.

· Meilleure politique hydrique : création de forages, de bassins de rétention. Pas de bassins de rétention dans tout le département malgré le nombre très élevé de bassins naturels faciles à aménager.

· Développer le maraîchage par la création de bassins de rétention.

· Meilleure politique de reboisement

· Aménager des aires de pâturage

Remarque : 

Pour la filière riz:

· Les obstacles sont liés :

· A l’insuffisance de casiers aménagés

· Au manque d’eau dans les casiers existants principalement dans le « Diédiéngol ».

· Au manque de matériels agricoles

· Au manque d’engrais

· A un défaut d’encadrement des riziculteurs 

· Les recommandations :

· fertilisation des terres

· mise à disposition de produits phytosanitaires

· mise à disposition d’engrais. L’exploitation des phosphates de Ndendory pourrait régler de manière définitive ce problème.

· Encadrement des riziculteurs par des techniciens spécialisés.

· Création de pistes de production pour l’acheminement des récoltes et permettre un meilleur accès au marché.

· Création d’un institut agricole universitaire dans la région de Matam

B) Elevage 



- Obstacles:




- Manque d’eau pour les animaux




- Conflits paysans éleveurs




- Problèmes sanitaires pour le bétail




- Défaut de terre de pâturage




- Non valorisation des produits de l’élevage

- Transhumance qui peut conduire jusqu’au Mali entraînant un dépeuplement des villages et une sous scolarisation des jeunes garçons peulh

- Défaut de maintenance des forages (la seule voiture de   dépannage des forages disponible est basée à Louga).

- Feux de brousse

· Solutions :

· Aménagement d’aires de pâturage dans le format ancien Ranch de Dolly

· Modernisation de l’élevage notamment par une meilleure vulgarisation de l’insémination artificielle.

· Création de nouveaux forages, de puits particulièrement dans la zone du Ferlo.

· Meilleure maintenance des forages qui passe nécessairement par un rapprochement des techniciens et des moyens.

· Affectation d’agents vétérinaires dans les zones d’élevage et la formation d’auxiliaires pour aider ces agents.

· Création d’unités de transformation et de conservation des produits de l’élevage

· Développer la culture de plantes fourragères.

· Aménager des pistes d’élevage « lapi »

· Mise en place d’infrastructures (abattoirs, unités laitières, unité de conservation de la viande etc.).

C) Artisanat :


Les difficultés :



-   Manque de sites artisanaux



-   Défaut de maîtrise des techniques modernes


Les solutions :

-   Création de sites où pourraient se regrouper les artisans

- Création de centre de perfectionnement et/ou de formation professionnelle et technique


D) Pêche

Les fruits de la pêche servent essentiellement à la nourriture. Cependant, l’essentiel du poisson consommé dans la région vient de Richard Toll. 

Les difficultés :

- Rareté du poisson dû pour l’essentiel à la fermeture des barrages (Diama, Manantali).

            - Manque de matériel adéquat de pêche

Les solutions :



- Ouverture des barrages



- Doter les pêcheurs de matériels adéquats (filets, pirogues, moteurs, gilets etc.)



- mise en place d’unité de conservation des produits de la pêche



- Développer la pisciculture dans la zone.


E) Industrie :



Il n’existe aucune unité industrielle dans la région malgré l’existence de potentiels réels notamment des phosphates de Ndendory dont l’exploitation pourrait être une solution pour la fertilisation des sols, le chômage des jeunes, le désenclavement de la zone avec l’instauration d’une ligne de chemin de fer.


Recommandations : exploitation sans délai des phosphates, réalisation de la promesse d’une ligne de chemin de fer, réhabilitation des routes et création de nouvelles routes. Impliquer les ressources humaines locales dans le financement de l’exploitation des phosphates.

THEME II :

EDUCATION, SANTE, ENVIRONNEMENT, TRANSPORT, HABITAT

A) Education

Difficultés :

· Sous-scolarisation du fait d’une mauvaise information des parents notamment pour l’admission au cours d’initiation

· Manque de matériels

· Manque de volonté des apprenants (l’émigration pour beaucoup est la seule voie qui vaille)

· Budget insuffisant  

· Retard dans la disponibilité de ce budget du fait des lenteurs au niveau du trésor publique

· Indisponibilité des budgets alloués par les collectivités locales (l’école étant devenue une compétence transférée).

· Mauvais encadrement des élèves (classe multigrade, double flux ou effectif pléthorique).

· Manque de motivation des enseignants

· Manque de niveau des enseignants du fait de la généralisation du volontariat et du manque de perfectionnement

· Grèves répétées des enseignants

· Manque d’un cadre d’épanouissement des élèves : manque de terrain de sport, de matériels pour l’éducation physique, de bibliothèque etc.

· Manque d’infrastructures scolaires (collèges, lycées)

· Accès difficile aux écoles du fait des problèmes de transport

· Maintien des filles à l’école problématique du fait de l’éloignement des collèges et surtout des mariages précoces.

Solutions :

· meilleure formation des enseignants

· augmentation des effectifs des enseignants

· équipement des écoles

· construction d’écoles surtout des collèges et des lycées déjà ouverts.

· Meilleure information des parents d’élèves

· Motivation des enseignants surtout ceux des zones enclavées du Ferlo et du Dandé Mayo
· Mise en place de cantines scolaires

· Développement du transport par un renforcement du parc automobile à défaut d’un transport scolaire et une augmentation des routes bitumées.

· Augmentation des budgets alloués aux écoles

· Meilleure stratégie de maintien des filles et même des garçons à l’école.

· Transparence dans la gestion des maigres ressources allouées aux écoles.

· Audit des projets d’école dont les financements ont été mis à la disposition des chefs d’établissement concernés.

· Mise en place d’école de formation professionnelle pour réduire les déperditions scolaires.

B) Santé


Les difficultés :

· manque d’infrastructures sanitaires (un seul hôpital pour toute la région, un seul centre de santé, deux médecins, pas un seul cabinet dentaire pour tout le département de Kanel)

· accès aux structures sanitaires difficiles notamment pendant l’hivernage pour les populations du Ndandé Mayo, du Diédiéngol et du Ferlo.

· Mauvais accueil des patients au niveau des structures

· Insuffisance du nombre d’infirmiers et de sages-femmes d’état

· Pas un seul poste de santé dans le Ferlo

· Budget insuffisant. Depuis que Matam a été érigé en région la dotation annuelle en médicaments pour chaque poste de 350 000 frs CFA a disparu, la subvention annuelle de 70 000 000 frs allouée à l’hôpital de Ourossogui a subi une réduction drastique. Elle n’est plus que de 40 000 000 frs. 

· Prévalence des IST / SIDA assez considérable

· Endémicité du paludisme

· Manque d’ambulance pour les évacuations sanitaires. Des zones aussi éloignées devraient être dotées d’ambulances médicalisées.

· Qualité des soins laisse à désirer

· Négligence du personnel soignant

· Mauvais entretien des structures sanitaires existants

· Manque d’agents d’hygiène (un seul pour tout le département de Kanel).

Solutions

· Meilleure vulgarisation des campagnes de vaccination de masse

· Affichage des prix de ventes des produits de l’Initiative de Bamako

·  Mise à la disposition des structures des fonds d’appui des collectivités locales. Par exemple, le poste de santé de Sinthiou Bamambé n’a pas reçu depuis quatre ans ces fonds de la communauté rurale. A la décharge de la communauté rurale le recouvrement de la taxe rurale n’a jamais dépassé les 15 %.

· Achèvement de la construction de l’hôpital de Kanel. Les travaux ont été arrêtés à ce jour.

· Construction de nouveaux centres et postes de santé.

· Augmentation du nombre de médecins, infirmiers et sages-femmes d’état

·   Lutte contre l’abattage clandestin par la mise en place d’abattoirs

· Meilleur assainissement de l’habitat, des écoles, marchés (surtout des louma ou marchés hebdomadaires

· Mise en place d’un véritable service d’hygiène et l’affectation d’agents d’hygiène

· Mise en place de canalisation dans les communes et communautés rurales, ce qui en faciliterait l’accès pendant l’hivernage mais surtout réduirait l’incidence des maladies hivernales.

· Mise en place de mutuelles de santé pour faciliter l’accès aux soins

C) Transport


Les difficultés :

· Mauvais état des routes existantes principalement de la route nationale devenue pratiquement impraticable sur une bonne partie de l’axe Ourossogui – Bakel.

· Inexistence de routes secondaires bitumées pour désenclaver le Ferlo le Diédiéngol et le Dandé Mayo. 

Remarques : les rares pistes latéritiques financées à coup de centaines de millions disparaissent dès les premières pluies.

· Accès au Ferlo et le Ndandé Mayo difficile pendant l’hivernage

· Vieillesse du parc automobile de transport

· Surcharge des véhicules

· Manque de moyens de transport fluvial

Les solutions :

· Réhabilitation de la route nationale

· Création de routes secondaires bitumées

· Renouvellement du parc automobile du transport routier. Encourager la création de GIE de transport

· Réduction des prix du transport

· Lutter contre les surcharges par une meilleure implication des forces de l’ordre

· Création de ponts entre Ganguel et Hamady Ounaré, Bow et Soringho pour le désenclavement du Ndandé Mayo. Il semblerait que ces deux infrastructures rentrent dans le cadre d’un vaste programme qui comprenait aussi les ponts Nawel-Matam et Ballel-Waoundé. Ces deux derniers ouvrages ont déjà été réalisés.

D) Habitat :


Dans ce domaine les problèmes ont pour nom : 

· absence du cadastre rural entraînant des constructions anarchiques

· absence de main-d’œuvre qualifiée avec comme conséquences des constructions ne respectant aucune norme 

· Manque de lotissement, d’urbanisation

Les solutions : 

· Mettre en place un plan cadastre

· Création d’école de formation en bâtiment : maçonnerie, plomberie, électricité…

· Lotissement

· Sensibilisation des populations sur les dangers d’une occupation anarchique de l’espace.

THEME III : 

RAPPORT DE CITOYENS A ETAT ET INVERSEMENT

D’emblée un constat s’impose : les problèmes qui avait conduit à la décentralisation des services de l’administration demeurent ou ont empiré.


Les problèmes :

· Conflits de compétence entre collectivité locale et administration centrale entraînant le plus souvent l’annulation de décisions prises par les mairies et les communautés rurales

· Manque d’information des populations sur les prérogatives des uns et des autres

· Insuffisance des ressources des collectivités locales

·  Mauvaise utilisation des maigres ressources disponibles

· Corruption à tous les niveaux de l’administration : recrutement dans le corps des volontaires de l’enseignement se monnaie désormais au grand jour, un exemple entre autres.

· Manque de sécurité des biens et des personnes du fait de l’absence d’éclairage public.

· Absence de bonnes routes

· Manque d’infrastructures sociales de base (écoles, dispensaires etc.).

Remarques : dans bien des villages dans la zone écoles, dispensaires et mêmes bureaux de poste ont été construits par les populations elles-mêmes. Presque tous les lycées et collèges de proximité créés récemment dans la zone sont logés ou dans des écoles primaires ou dans des collèges (les lycées). L’Etat promet des constructions qui tardent à voir le jour.

· Insuffisance du nombre de forages et de puits rendant la vie difficile dans des zones comme le Ferlo et le Diéri à certaines périodes de l’année.

· Manque de route bitumée en dehors de la seule route nationale totalement dégradée de Ogo à Bokiladji.

· Absence de piste de production

· Absence de lotissement

· Enclavement du Dandé Mayo et du Ferlo surtout pendant l’hivernage

Solutions :


· mise en place d’une politique efficiente de développement et de bonne gouvernance

· respect des promesses de l’Etat

· meilleure politique de planification

· construction collèges et lycées avant de les ouvrir.

· Sensibilisation des populations sur l’aménagement du territoire

· Aménagement de casiers agricoles

· Erection des ponts pour le désenclavement de certaines zones

· Meilleur respect des populations de la part de l’administration

· Renforcement des moyens des corps de contrôle (lutte contre la corruption).

· Amélioration des délais de décaissement au niveau du trésor publique.

· Construction de la route Linguère-Matam : elle pourrait, dans bien des cas, régler le problème des prix exagérés des denrées de consommation courante.

THEME IV :

CULTURE ET RELIGION : valeurs et contre valeurs, les bonnes pratiques, les pratiques déviantes, la place du religieux dans la société, la laïcité républicaine.

· Etat des lieux :

· Mariages, baptêmes et même funérailles ne se font plus comme autrefois. Le gaspillage est devenu la règle contrairement aux recommandations de la religion mais surtout de nos valeurs.

· La solidarité et l’entraide sont des valeurs fort peu partagées.

· L’autorité n’existe plus au sein des familles. Les droits de l’enfant et de la femme, des notions souvent mal comprises ont fini de déstabiliser la cellule familiale.

· La discorde notée lors de la célébration des fêtes religieuses.

· Les rapports entre marabout et pouvoir. Les marabouts ont beaucoup perdu de leur crédibilité.

· Le lévirat et le sororat : des pratiques qui contribuent dans une large mesure à la propagation du VIH/SIDA.

· Solutions :

· Retour à nos valeurs

· Revoir ou ré expliquer les notions controversées de droits des enfants et des femmes.

· Fixation de la date de célébration des fêtes religieuses par l’Etat.

· Soutien aux « daara » 

· Promotion des tests prénuptiaux pour lutter contre les IST/SIDA

· Promotion de l’éducation religieuse. En cela les marabouts devront pleinement assumer le rôle attendu d’eux.

THEME V :

EMPLOI FEMMES JEUNES : POLITIQUE D’EMPLOI, CHOMAGE, SOUS EMPLOI

A) Emploi des femmes : 

Les femmes pour l’essentiel s’adonnent au petit commerce à l’aide de ressources provenant du mari ou des parents résidant le plus souvent à l’étranger.

Il convient donc ici de créer des écoles de formation pour la diversification des activités des femmes, de permettre un meilleur accès aux crédits, de mieux encadrer les groupements de promotion féminine, de favoriser le maintien des jeunes filles à l’école, d’arrêter les mariages précoces.

L’alphabétisation avec des organismes comme TOSTAN et PAPA occupe des dizaines de femmes et de jeunes garçons. Il convient ici de passer de l’alphabétisation de base à une alphabétisation fonctionnelle. L’alphabétisation manque de moyens et d’infrastructures pouvant accueillir leurs disciples. Noter aussi que les femmes ne sont plus confrontées à l’interdiction d’exercer un métier. La couture et la coiffure font leur entrée timidement dans l’exercice quotidien des femmes.

B) Emploi des jeunes :

- Etat des lieux
Le chômage est le fait le mieux partagé par les jeunes. Ils n’ont le plus souvent aucune qualification. Ceux qui travaillent sont le plus souvent des expatriés. Jusqu’ici l’émigration constitue le rêve de tous les jeunes. A l’heure où les pays d’accueil du Nord se barricadent de plus en plus, inverser cette tendance serait salutaire.

On compte quelques volontaires de l’enseignement. Noter que l’admission au concours des volontaires requiert des compétences autres que le seul mérite. Les places sont maintenant vendues. Le petit commerce occupe également une petite partie des jeunes.


- Solutions : 



- ouverture de centres de formation professionnelle, de centre de formation polyvalente



- création de centre de développement sportif pour une meilleure prise en charge des jeunes désirant choisir le sport comme métier : école de football, d’athlétisme, de basket-ball etc. 



- l’exploitation des phosphates de Ndendory pourrait résorber en grande partie le chômage dans cette partie du pays avec tout ce qu’elle pourrait générer comme emplois directs et indirects.

THEME VI :

DYNAMIQUES SOCIALES : valeurs, changements sociaux, modèles de réussite sociale, comportements déviants, bonnes pratiques.

Etat des lieux : 

noter que des notions comme la solidarité, l’entraide, le courage, la piété, la pudeur, le goût du travail ont beaucoup perdu de leur sens. Dans un passé encore proche, l’attitude sociale du peulh pouvait se résumer dans cette formule utilisée pour jurer de sa bonne foi : « harmediam djedidi ». Il ressort de cette formule qu’il y’a sept choses que le peulh prône : un peulh est généreux, pudique, courageux, ne ment pas, ne s’adonne pas à l’adultère, ne trahit pas, ne refuse pas de rendre un service quand il est en mesure de le faire (solidarité).

La famille et l’école coranique se chargeaient alors de l’éducation de l’individu et garantissaient ainsi la cohésion du groupe.

 De nos jours l’indiscipline des jeunes génération est partout décriée. La drogue a fini de s’installer même dans les coins les plus reculés, la fornication et la prostitution clandestine de même. Les débits de boissons alcoolisées existent dans nombre de villages.

Solutions :
Beaucoup s’accordent, des retraités de France en premier, sur le fait que l’émigration est pour beaucoup dans la désunion des familles et le maintien difficile des jeunes à l’école française et coranique. Il convient ainsi de proposer des alternatives crédibles aux jeunes, de faire naître en eux l’espoir de pouvoir réussir en restant chez soi, de redonner à l’éducation ses lettres de noblesses.

Il convient de préconiser une meilleure pratique de la religion, un retour vers ces valeurs citées plus haut qui ne sont pas un obstacle vers la modernité. Il s’agit de mieux réussir le dosage modernisme et traditions. Les programmes télévisuels et radiophoniques adaptés pourraient beaucoup aider dans ce sens d’où la nécessité de la création d’une radio locale.
